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pelée à la Maison Mère pour y remplacer la 
Mère Gamelin qui venait de mourir.

*
* *

Ouvrons à nouveau la Vie de Mère Ga­
melin, nous y trouverons encore quelque cho­
se à glaner concernant Sainte-Elisabeth: « Au 
commencement de septembre 1851, visitant la 
maison de Sainte-Elisabeth qu’elle affectionnait 
particulièrement à cause de la douce et aima­
ble sainte que Montalembcrt nomme toujours 
« la bonne et chère Sainte-Elisabeth » dont elle 
porte le nom, la Mère Gamelin eut comme le 
pressentiment de sa fin prochaine. En quittant 
ses sœurs, elle leur adressa ces grandes paroles : 
«Adieu mes chères filles, je vous vois pour la 
dernière fois.» C’était le 10 septembre ; le 23 
du même mois, la fondatrice mourait eu bal­
butiant un mot qui va devenir le cri d’armes 
de sa communauté: Carilas Christi urget nos, 
(II cor., 5-14) elle voulut articuler le mot cha­
rité : « clia-ri...., clia-ri..........» elle l’acheva
dans le ciel!..........

En mourant la Mère Gamelin laissait ses 
filles orphelines, mais une autre mère leur est 
préparée par le divin Fondateur de l’Eglise 
disant aux apôtres: «Je ne vous laisserai pas


